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Avertissement


L’Etat d’Israël est une réalité et cela, il est inutile de le nier ;de même l’Etat de Palestine est également une réalité et il est vain de la réfuter.


Le peuple israélien et le peuple palestinien savent qu’ils n’ont pas d’autres choix que de vivre ensemble. Cela est une certitude. La problématique est que les Doud1 israéliens et palestiniens, c’est à dire les stratèges [politicards, AOA -Affairiste Opportuniste Arriviste-] s’y opposent. En effet, les intérêts [affaires, notoriété,etc.] des Doud, c’est à dire des dirigeants israéliens, palestiniens,des régimes monarchiques féodaux, militaro-financiers et impérialistes gravitant autour qui se nourrissent de ce désordre qu’est le « conflit israélo-palestinien ».


La Paix si hypocritement revendiquée par les Doud israélo-palestiniens et les autres [sic] n’est qu’un leurre. Ces derniers n’en veulent pas et cela pour rien au monde. Les intérêts privés priment sur l’intérêt général et les dirigeants israélo-palestiniens [Doud] ne le savent que trop bien. Dès lors, « on » pérennise la question palestinienne, qui est en vérité un faux problème, par une seule politique, celle de la fin qui justifie les moyens [colonialisme, terrorisme, etc.]. Dès lors, les Doud sacrifient la population israélo-palestinienne au nom de leurs intérêts. Une seule victime est à plaindre en réalité, il s’agit du peuple israélo-palestinien!


 


______________________________________


1 Doud. Nom invariable en genre et en nombre. Il désigne un individu AOA : Arriviste, Opportuniste, Affairiste exploitant toute forme de préjugés pour vivre aux dépens de la société ou d’un groupe social qu’il filoute en fin carriériste. Imbu de son égo, sans scrupule, le Doud est dépourvu de probité. Son domaine de prédilection : la Politique, les Affaires, les Relations publiques, etc.
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Les chroniques et la littérature juives considèrent Salomon comme le constructeur du Temple de Jérusalem.


Selon le Qour’ãn [Coran], Dāawoūd et Soūlāymān ne sont ni Juifs, ni Hébreux. Cela est également valable pour Yoūwçoūf, Ibrāhiym et d’autres Messagers d’Allah.


La notion essentielle de la philosophie et de la littérature théologique juive dont l’étude porte sur le messianisme ne cherche-t-elle pas les fondements de sa pensée sur l’érection du légendaire Temple de Salomon? Celui-ci demeure le socle de l’établissement temporel et spirituel de l’existence juive.


Les Hébreux forment une peuplade qui ne se signale toutefois dans aucune référence quant à leur origine ou à leur type ethnique. Certaines tribus se sont sédentarisées tandis que la plupart sont réduites en esclavage. Ainsi, les hébreux qui deviennent hôtes d’un pays gardent leur structure sociale dans un territoire qu’ils ne gouvernent pas.


La littérature et la liturgie juives font allusion à l’Arche de l’Alliance ou coffre sacré qui est la source de leur doctrine messianique. La tradition musulmane rapporte une autre interprétation d’un certain coffre. Les auteurs de la compilation de l’Ancien Testament [Exode] ont-ils antidaté cet épisode en l’attribuant à David?


L’imaginaire vieux de trois mille ans, maintient chez les Juifs l’espérance d’être témoins de leur vivant de la construction du mythique Temple.


Afin de bien comprendre cette idéologie messianique que relatent plus les écrits du Talmud que ceux de l’Ancien Testament, il est nécessaire de plonger dans l’invraisemblable monde théologique juif.




I - David et Salomon selon la Bible


-


Le Judéo-Christianisme2


A - David


David3, selon la littérature judéo-chrétienne, a été roi des Hébreux [-1000 -970 av. J.C.] et fondateur de la dynastie dite judéenne. Plusieurs récits de ses exploits sont écrits dans l’Ancien Testament, notamment dans le Livre de Samuel, le Livre des Rois et le Livre des Chroniques.


David, le dernier des fils de Jessé, a été un berger de Bethléem où il a passé sa jeunesse à surveiller les troupeaux de son père. Il se rend célèbre par ses talents musicaux et son courage, illustré par sa rencontre victorieuse avec le géant philistin Goliath. Lorsque sa réputation grandit, il est appelé à la cour royale où il est désigné comme porte-armure et harpiste de Saül, premier roi des Hébreux. Au retour d’une campagne contre les Philistins [Palestiniens], les femmes chantent en chœur que Saül a tué mille Philistins et David dix mille autres. Cet éloge excite la jalousie de Saül qui voit David comme un dangereux rival.


David s’unit à Mikal, la fille de Saül, et par-là, il gagne l’amitié de Jonathan, fils de Saül. Toutefois sa popularité grandissante lui attire l’inimitié du roi qui le bannit de la cour. David, exilé pendant les années qui suivent, mène une vie de vagabond remplie d’aventures. Il commet des razzias à la tête d’une bande de brigands, à l’encontre des propriétaires de Juda,des Amélécites et d’autres tribus4.


Lors d’un séjour dans la ville d’Adullam et dans les déserts de Judée, il se met au service d’Akish, roi de la ville philistine de Gat. Pour le récompenser de son aide, celui-ci le nomme gouverneur de la ville de Ciqlag. Lorsque Saül, Jonathan et deux autres fils de Saül périssent dans une bataille contre les Philistins,la voie est libre pour David qui retourne dans son pays natal. Il compose sur leur mort une élégie, intitulée le chant de l’arc5.


Devenu roi de Juda à Hébron, il règne sept ans jusque vers 993 av. J.C., puis est sacré roi des Hébreux. Six fils sont nés de l’union avec ses cinq femmes. Il guerroie et est vainqueur alors successivement des Philistins, des Moabites, des Araméens, des Édomites, des Ammonites, etc. faisant de son territoire un Etat national indépendant et étendant copieusement ses possessions.


Selon l’inexorable loi de ce temps, David exécute les deux tiers des prisonniers. David marche sur Jérusalem et l’une de ses principales conquêtes est celle de la forteresse jébusienne [ou jébuséenne] de Sion, qui devient le centre de sa capitale ; Jérusalem, souvent dénommée Cité de David. Il érige son palais et installe, selon la légende, sous un tabernacle la légendaire Arche de l’alliance, faisant de Jérusalem le centre religieux et politique des terres réunies par lui. David conçoit le dessein de bâtir un temple au Seigneur, mais celui-ci lui dit par l’entremise du prophète Nathan que cet honneur est plutôt réservé à son fils Salomon. David pouvait dire au Seigneur en toute vérité : « Le zèle de votre maison m’a dévoré6 ». Toutefois, pour récompenser sa piété, le Seigneur lui fait savoir que son règne serait éternel.


David, livré à l’inaction tombe dans la faute la plus grave de sa vie et devient adultère et meurtrier7. David commet l’adultère avec Bethsabée, femme du soldat Urie, dont il est responsable de la mort. Cet épisode, généralement considéré comme le plus gros péché de sa vie, est suivi d’ennuis continuels avec ses enfants. Absalom déshonore les dix concubines de son père. En punition du pêché de David, deux crimes énormes, l’inceste d’Amnon et le fratricide d’Absalom souillent et désolent le palais du roi. Les dernières années du règne de David sont marquées par de nouveaux troubles familiaux ; notamment la dispute avec son fils aîné, Adonias qui survient après que David choisit Salomon, le second fils adultérin qu’il a eu de Bethsabée, comme successeur au trône.


La Bible raconte effectivement ses fautes et ses faiblesses :David n’a été ni parfait, ni innocent8. Les cruautés de David envers les vaincus sont exécrables9. Les prophètes le considèrent comme le type du Messie attendu. Tant dans l’Ancien Testament que dans le Nouveau, le Messie est appelé Fils de David. La Tradition lui attribue la composition de soixante-treize des psaumes. David a composé en l’honneur de Dieu des psaumes,prières ou cantiques en vers que les lévites chantaient devant l’arche en s’accompagnant d’instruments de musique10. On rapporte que David est enseveli à Sion.


Bethsabée est, dans l'Ancien Testament, la femme d'Urie le Hittite, soldat du roi David. Alors qu'Urie était en campagne,David, séduit par la beauté de Bethsabée, commet l’adultère avec elle d’où naît un enfant. Pour faire endosser la paternité à Urie,  David l'exhorte à revenir, ce qu'il décline. David le fait alors tuer au combat11 et épouse Bethsabée.


B - Salomon


Salomon est le troisième roi des Hébreux12 [v. 970-v. 931?av. J.C.], fils de David roi des Hébreux et de Bethsabée13. Les chroniques et la littérature juives considèrent Salomon comme le bâtisseur du Temple de Jérusalem. Salomon monte sur le trône à quatorze ans et l’occupe quatre-vingts ans. Salomon succède à son père sur les conseils du prophète Nathan, malgré les revendications d'Adonias, son aîné et demi-frère14. Il règne quarante ans selon la Bible15 ; en fait, approximativement de 970 à 931 av. J.C. Selon les Juifs, il divise son territoire en régions pour des raisons administratives et agrandit son pays depuis le fleuve [Euphrate] jusqu'au pays des Philistins et la frontière d'Egypte [Nil] 16. Il réduit à l'esclavage les Cananéens17 et s’allie avec Hiram [969-935 av. J.C.], roi de Tyr. D'après les historiens juifs, le Temple, terminé en sept ans, est ainsi construit avec l'aide d'Hiram. Salomon est réputé pour ses sentences et nombreux sont ceux, comme la reine de Saba, qui sont venus lui demander des recommandations18. Il noue ainsi des relations amicales avec  les nations voisines développant le commerce [avec Tyr]. L'activité littéraire de cette époque est importante, et Salomon lui-même est considéré comme un auteur doué et prolifique. On lui attribue d'ailleurs la rédaction de plusieurs textes de l'Ancien Testament dont une partie des Proverbes, le Livre de la Sagesse et le Cantique des cantiques.


La réputation de science et d’habileté laissée par Salomon fait encore mettre sous son nom toutes sortes de livres de magie ou d’occultisme19.


F. Joseph20 chroniquer juif, issu d'une riche famille sacerdotale et qui se lie d'amitié avec de nombreux personnages de la cour de l'empereur romain Néron écrit que Dieu a accordé la connaissance de l’art contre les mauvais démons et la guérison des hommes. Salomon compose des incantations pour l’adoucissement des maladies et il aurait laissé des formules d’adjurations au moyen desquelles on chasse si bien les démons qu’ils ne reviennent plus jamais.


Origène21 [v. 185 - v. 254], théologien de l'Antiquité, consacre l'essentiel de son activité à l'exégèse biblique où dès 213, il présente six versions de l'Ancien Testament. Il dit que chez les Juifs, les démons sont ordinairement adjurés aux moyens d'incantations écrites par Salomon. Il arrive que ceux qui emploient ces adjurations ne se servent pas toujours des livres composés pour cela.


Au IVe siècle, on montrait aux pèlerins de Bordeaux, à Jérusalem, une crypte dans laquelle Salomon torturait les démons22. Certains écrits d’origine chrétienne, Testamentum  Salomonis, décrivent les mêmes sujets23. En conséquence de cette croyance sur les pouvoirs de Salomon contre les démons, son nom revient fréquemment dans les anciennes formules magiques.


D’après les chroniques juives, la cité royale et le Temple de Jérusalem figurent parmi les grandes réalisations de Salomon. David a laissé à Salomon le soin de construire un temple à Jéhovah. Lorsque le temple est terminé, la légende rapporte que Salomon y a transporté l’Arche24.


Salomon adresse à la populace une longue prière au Seigneur afin de le remercier de daigner habiter ainsi au milieu des hommes et le conjurer d’exaucer tous ceux qui viendraient le prier dans son temple!


Salomon bénit la population et offre en sacrifice 22 000 bœufs et 120 000 brebis! Après ces solennités, Jéhovah apparaît de nouveau à Salomon comme il l’avait fait à Babaon, et il lui renouvela ses promesses25. Le luxe de ces constructions répond à l’idée que l’on se fait de la gloire de Jéhovah.


Salomon utilise à des travaux l’ancienne population cananéenne qu’il a réduite en esclavage. Le règne de Salomon finit dans des conditions lamentables. Les égarements de Salomon tels que l’exaltation dans les richesses et dans les dépenses somptueuses ont favorisé son penchant pour les femmes [700 femmes et 300 concubines] et ainsi s’adonner à la luxure. Encouragé à satisfaire les croyances de ses femmes, Salomon construit des hauts-lieux de cultes païens à Astarté, Chamos,Melchom, etc.


La foi de Salomon se partage entre Jéhovah et les idoles. Sa folie l’a conduit jusqu’à immoler en leurs noms. Salomon26 a été  à peu près seul à jouir de sa richesse, avec un entourage de courtisans et de femmes, mais le pays n’en a profité guère. A part quelques rois de Judée, tous les rois des Hébreux s’adonnent à l’idolâtrie27.


Ménélik, ignoré de la Bible mais fondateur, selon la légende,du pays de Kouch [Nubie] passe pour être le fruit de l'union entre Salomon et la reine de Saba. Enseveli à Jérusalem auprès de David, Salomon est remplacé par son fils Roboam.


Les spécialistes judéo-chrétiens racontent que dans l'une des légendes, Salomon est averti par les esprits que la reine a les jambes velues et des sabots d'âne. Salomon fait recouvrir de verre le sol à l'endroit qui se trouve devant son trône. Il pense que,lorsque la reine de Saba s'en approcherait, elle prendrait le verre pour de l'eau et soulèverait ainsi sa jupe, exhibant ainsi ses jambes velues!


 


______________________________
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II - Daawoud et Soulayman selon le


Qour’ãn [Coran]


 


 


A - Le règne de Dāawoūd


Selon les historiens, David est roi des Hébreux et d'après les Juifs, il est roi d’Israël.


Le Qour’ãn n’a jamais désigné Dāawoūd et Soūlāymān par les noms ou adjectifs qualificatifs : Juifs ou Hébreux! De plus, le Qour’ãn, l’unique source historique que l’Humanité possède des périodes avant l’avènement de l’Histoire scientifique [VIIe siècle]28, ainsi que la littérature musulmane ne font aucune allusion à un quelconque Etat d’Israël qui a pour capitale Jérusalem et qui de plus est la Cité de Dāawoūd! Nulle part dans le Qour’ãn, ne se trouve l’expression Dāawoūd roi des Juifs ou Dāawoūd roi des Hébreux ou encore Dāawoūd roi d’Israël. Ceci est également valable pour Soūlāymān!


Selon le Qour’ãn, Dāawoūd et Soūlāymān n’ont rien en commun avec les Juifs ou Hébreux. En conséquence, ils ne sont ni Juifs, ni Hébreux. En effet, cela est aussi valable pour Yoūwçoūf, Ibrāhiym29, Moūwça30 et d’autres Messagers d’Allah.  De même que Hiyça ibn Māryām31 n’est aucunement Chrétien. Lorsqu’Allah désigne les Juifs par Yāhoūwd Hā’doūw [« Juifs »]ou Béni Içraiyl, Il emploie des termes judicieux et précis pour nommer certaines tribus ethniques.


Les études ethnologiques, archéologiques et historiques démontrent que les Hébreux [terme récent] appartiennent au groupe de tribus ayant migré vers diverses régions d’Arabie,d’Egypte, de Mésopotamie, etc.


Les Hébreux sont composés de populations pastorales errantes pratiquant le commerce. D’après les historiens, le nom Hébreux, qui leur a été donné par les Amorites, signifie ceux qui vont de lieu en lieu ou nomades.


Les Hébreux sont le peuple qui ne se signale toutefois dans aucune référence quant à leur origine ou à leur type ethnique. Certaines tribus se sont sédentarisées tandis que la plupart sont réduites en esclavage. Les Hébreux sédentaires installés à proximité d’autres populations autochtones [Egyptiens,Phéniciens, Philistins, Mésopotamiens, etc.] développent si bien le commerce et les relations de voisinage qu’ils réussissent à composer avec le pouvoir en place et à s’autogérer, par exemple dans le pays de Canaan.


Cette autogestion se concrétise par la nomination d’un chef ou d’un roi vassalisé, à l’instar des monarques orientaux, mais sans royaumes ni pays et sans réel pouvoir. Ce gouvernement hébreu ne gère que les biens et les personnes de la communauté selon les lois de leur croyance. Saül, un satrape de Rome en est un archétype.


Ainsi, les hébreux n’ont jamais eu de pays propre mais sont de perpétuels hôtes domiciliés dans un territoire qui ne leur appartient pas!


L’expression de David roi d’Israël ou Salomon roi d’Israël n’est qu’une manipulation lexicographique afin de justifier un hypothétique pays que le sionisme concrétisera en 1948, avec la création de l’Etat d’Israël. La logique impose que le terme adéquat est David roi des Hébreux ou Salomon roi des Hébreux. Mais il n’en est rien!


Le terme Juif demeure une question controversée : les réponses varient considérablement selon qu'elles proviennent de religieux plus ou moins rigoristes, de philosophes, de laïcs, etc. Historiquement, le mot juif n'est pas synonyme d'hébreu ni d'israélite, même si, actuellement, les trois termes sont couramment employés l'un pour l'autre.


Israël Shamir32 affirme : « Les juifs ne sont même pas mentionnés dans la Bible juive. Allez chercher ce gros livre dans votre bibliothèque et vérifiez par vous-même. Aucun des grands hommes de légende que vous avez cités, du roi David aux prophètes,n’était désigné sous le nom de «juif». Dans la Bible, cet ethnonyme figure une seule et unique fois, dans l’histoire perse du très tardif Livre d’Esther ».


La population qui s’est établie autour de la région de Jérusalem a pris le nom de Judée car elle est majoritairement composée de membres de la tribu de Juda. Cette population qui a toujours vécue en absence d'un territoire autonome, a su conserver son identité juive pendant des siècles. Elle est liée en partie à l'observance des règles de sa religion qui gouverne en effet tous les aspects de son existence, contribue à la formation de leurs adeptes et entretient l'espoir messianique en la restauration du royaume yahviste.


Pour appréhender l’histoire de l’Antiquité, telle que les récits sur les origines et l'histoire des Hébreux, les historiens se servent  exclusivement des récits de la Bible33 sans aucune critique textuelle. De plus, maintes générations de penseurs juifs se sont mises à l’œuvre afin de vulgariser et imposer leur rêve messianique yahviste dont la source primordiale est inscrite dans le Talmud.


Citons, B. Spinoza [Bento de Espinosa ou Benedictus de Spinoza - 1632-1677] est un philosophe juif néerlandais issu d'une famille juive marrane. Sa pensée, axée sur la réflexion théologique eut une influence considérable sur ses contemporains et nombre de penseurs postérieurs.


M. Mendelssohn [1729-1786] qui est l’artisan le plus représentatif de l'émancipation juive.


H. Bergson [1859-1941] issu d’une famille juive anglopolonaise, son œuvre est étudiée dans différents domaines littéraires.


M.M. Buber [1878-1965] était un philosophe, conteur et pédagogue juif autrichien connu en matière de tradition et de littérature juives.


F. Rosenzweig [1886-1929] est un philosophe et théologien juif allemand qui se captive pour le Judaïsme messianique profondément ancré dans son œuvre.


E. Levinas [1906-1195] d’éducation juive traditionnelle, il a axée la Thora sur le Talmud qu’il a enseigné.


A.J. Heschel [1907-1972], un des grands maîtres spirituels du Judaïsme contemporain. Il a donné une nouvelle impulsion à la  pratique et à la philosophie juive, et fortement contribué au rayonnement du courant massorti34.


T. Herzl qui systématise [en 1896] le Sionisme. A partir de là,l’organisation sioniste des Rothschild s’acharne durant des décennies à la concrétisation d’un Etat Juif, l’Etat d’Israël tellement promis par Yahvé mais qui n’a jamais abouti.


Enfin, des écrivains comme C. Aleichem35 appelé Sholem-Aleleykhem [1859-1916] ou le prix Nobel I. Bashevis Singer36 [1904-1991], incite l’entrée dans la conscience collective du destin du peuple juif et leurs traditions.


Dāawoūd est le véritable nom du Messager d’Allah. L’expression « David » n’est qu’une transformation du nom Dāawoūd populaire chez les Hébreux et latinisé par eux afin de chercher la complaisance du pouvoir en place et à s’intégrer dans le syncrétisme romain. Ainsi, les incongruités que rapportent la Bible et les chroniqueurs juifs sur le Messager Dāawoūd sont ignominieuses.


Dāawoūd n’a jamais été un porte-armure et encore moins un musicien, joueur de harpe. Etre le laquais et le saltimbanque d’un tyran qui piétine la législation divine est incompatible avec le rôle de Messager divin. Cette condition analogue à la servilité implique la dépendance personnelle à Saül, une liberté de déplacement fortement réduite et la sujétion à des charges considérées comme des marques de servitude [devoir de servir en permanence le seigneur, suivre ses prérogatives, etc.].


Un spectacle dominé par la musique et le chant désigne l’occupation d’un harpiste du roi, en l’occurrence Saül. Le harpiste présente un numéro emprunté à la danse ou au chant  fait partie d’un ensemble de réjouissance qui rassemble toutes sortes d'attractions.


Il faut chercher l’exagération démesurée au mythe du héros vainqueur de dix mille Philistins ou Palestiniens ainsi que des Moabites, des Araméens, des Édomites, des Ammonites, etc. dans la frustration et le refoulement de la conscience collective juive d’avoir toujours été un peuple d’esclaves continuellement vaincus et sans jamais avoir eu de grandeur épique.


Il est curieux de noter que les écrits judéo-chrétiens regorgent d’inepties. Dans cet exemple, tuer un homme est criminel, mais dix mille est homérique!


La vie de David est présentée sous la forme romanesque d’un aventurier à la recherche d’épopée et vagabondant de pays en pays à la tête d’une bande de brigands qui dépouillent les propriétaires terriens et les commerçants.


Selon les informations judéo-chrétiennes, David pratique la soustraction frauduleuse du bien d'autrui, le vol, réalisée avec le concours de certaines circonstances aggravantes comme des bandes armées et organisées.


Le vol est la forme la plus classique d'atteinte aux biens et qui alimente le désordre en raison du trouble qu'elle impose à la société. La réalisation de l’infraction démontre que son auteur a pris des risques sérieux qui attestent d'une dangerosité évidente. Les vols commis avec violence, ruse et préméditation sont des crimes particulièrement condamnables. Les vols commis soit avec usage ou menace d'une arme ou en bande organisée sont placés au sommet de l'échelle de la criminalité.


L’art de régner un ramassis de filous et les diverses aventures du jeune David étant l’occasion pour lui d’apprendre des leçons de politique et de morale par le biais de crimes est en totale contradiction avec les directives divines. La littérature judéo-chrétienne décrit David comme un vagabond, c’est à dire un individu sans domicile fixe, ni métier et qui se déplace sans but déterminé.


D’un style épique et musical qui fond sa renommée, les Aventures de David font de ces écrits un recueil d’historiettes au climat pittoresque qui se lit comme un roman d’aventures merveilleuses bibliques ou mythologiques.


Dāawoūd n’a jamais été le fondateur d'un quelconque Etat nommé Israël. Il a vécu en Egypte où il instaure un système politique juste et consolide fermement la religion monothéiste d’Allah dans la région de Suez et dans la péninsule du Sinaï où il s’éteint. Dāawoūd reçoit d’Allah le Zāboūwr, un ensemble de révélations divines sous forme de textes. Le Zāboūwr n’existe plus depuis très longtemps [époque de Soūlāymān]! Ce que les Judéo-Chrétiens nomment les Psaumes et qu’ils attribuent à Dāawoūd ne sont que des textes où s’entremêlent légendes,mythes, superstitions et fables sans aucune relation avec le Zāboūwr.


Les Psaumes sont un livre comprenant cent cinquante pièces regroupées en cinq recueils de dimension inégale et travaillés par des générations d’orants. Il s’agit d’une compilation d’événements neufs où l’évolution des institutions, la mutation des conceptions de la croyance se superposent et bouleversent les contenus anciens. On notera un des passages singuliers au verset 44. 27 : « Lève-toi, Yahweh, et sauve-nous ».


Les psaumes royaux ont été écrits dans les milieux pharisiens ou esséniens afin d’introniser ou de fêter des rois. Les Psaumes de Salomon sont un texte abusivement attribué au roi. Salomon est une appellation courante parmi les Juifs. On soutient que l’œuvre de cet auteur date de la période de Pompée [106-48 av.J.C.] car la description dans le texte du consul romain correspond à celle de Plutarque37 [v. 46-v. 120] chroniqueur et  moraliste grec. Les auteurs des Psaumes et d’Isaïe adoptent le Poème de la création ou Enouma elish ; on retrouve tous les éléments de la cosmogonie babylonienne38.


Les Livres des Rois rédigées par un auteur qui révèle ses sources qui sont des annales [histoire des événements année par année] des rois de Juda ou celles des rois d’« Israël ». Les documents sont parfois résumés, parfois commentés. Ils révèlent la déchéance des rois qui pratiquent le péché de Jéroboam39 et adorent Yhwh sous l’apparence du taureau, ou celui d’Achab et célèbrent le culte de Baal [Bêl].


Les Livres de Samuel correspondent à un écrit dont l’auteur inconnu s’est servi de traditions orales parvenues jusqu'à lui, ce qui explique contradictions et répétitions.


Les Livres des Chroniques ont été écrits après « l’exil » que démontrent le contenu, la langue et la mentalité. On retrouve la dernière phrase des livres répétée textuellement tout au début du Livre de Esdras, ce qui explique qu’ils ont le même auteur. La Bible hébraïque situe les Chroniques après Esdras alors que la logique et la chronologie établissent le contraire. L’histoire du personnage David a été réécrite afin de lui faire une apologie.


Dāawoūd n’es pas le chef belliqueux et sanguinaire qui ravage les pays entourant l’Egypte et leurs habitants [Philistins,Moabites, Araméens, Edomites, Ammonites, etc.] et le bourreau de milliers de prisonniers sans défense. Il n’appartient pas à un Messager de composer de la musique et de chanter les louanges des monarques incrédules [Saül, Jonathan, etc.].


Il n’existe aucune preuve logique, historique et archéologique montrant que Dāawoūd investit Jérusalem et que l’une de ses conquêtes essentielles est la forteresse de Sion. De la sorte, elle n’est en aucune manière devenue le centre de sa capitale : Jérusalem qui n’est dénommée Cité de David que des dizaines de siècles plus tard, lorsque les Hébreux ont été suffisamment nombreux pour constituer une communauté de négoces influente. Ainsi, le nom David est une appellation banale [presque tous les garçons aînés sont prénommés ainsi] dans cette communauté que la démographie a rendue imposante au point de réduire à une minorité les autochtones. De la sorte, une ville à majorité ethnique, ici des Hébreux, se qualifie sans être péjorative de Cité des David ou Cité de David.


Hérode Ier le Grand [73 av. J.C.- 4 av. J.C.], est roi de Judée de 37 av. J.C.-4 av. J.C. Hérode est un Arabe qui est né en Palestine méridionale de parents arabes. Son père, Antipatros, est désigné procurateur de Judée par J. César en 47 av. J.C. Le Sénat romain reconnaît Hérode comme roi en 39 av. J.C., mais son règne incontestable ne débute que deux ans plus tard. Il affermit alors sa position vis-à-vis des Juifs en épousant Mariamne, une aristocrate de lignée hasmonéenne. Les premières années du règne d'Hérode sont troublées par l'opposition entre deux sectes juives, les Sadducéens et les Pharisiens ; et par l'animosité des membres des familles nobles hasmonéennes qui se sont alliées en la personne de Cléopâtre [69-30 av. J.C.], reine d'Égypte.


Hérode sort victorieux sur ses ennemis, en partie grâce à la défaite de Cléopâtre et de Marc Antoine [v. 80-30 av. J.C.] face à Caïus Octavius [63 av. J.C. - 14 ap. J.C.], le futur empereur Auguste. Bien qu'Hérode a soutenu Marc Antoine dans sa lutte contre Octavius, celui-ci n'en conforte pas moins Hérode comme roi en 31 av. J.C. Les années entre 25 av. J.C. et 13 av. J.C. sont marquées par la prospérité : Hérode se consacre à d’importants projets architecturaux à Jérusalem, Jéricho et Césarée. Pour  défendre la frontière de la Judée, il construit une chaîne de forteresses, qui prend ensuite toute leur valeur aux yeux des Juifs lors de leur révolte contre Rome. Il amorce la construction d’un temple à Jérusalem à l’instar des temples de Rome. Les dernières années de son règne sont entachées par des intrigues de palais.
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